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A OTTAWVA.

j oiiNN.-Je crains un accident, Il pèse trop pour la corde.
LE COL~. OUIENR.-Force uni peu, mon cher. Si tu le grimpes-là; cela fera mon affaire. La corde est bien

faible et elle cassera assurément.

MYSTERES DE MONTREAL.

DEUXIEME PARTIE

XII.
LE SERMUNT.

--E'cot?.-iioi, ]3énoni, reprit
i' hoi mie lit chapeau de castor
gris. Voici~ les conditions, que je
vais te poser. Si tiu nl'Obàis tii

écha>p~rs ù la pot.3uce. Si nion...
Cjouic, Ici caraquotte fit le geste
d'un homme qui est étvangl6 par
lit corde du bourreau. 0

Il invita Bônoni à prendre un t'atccu>c, et l'argent que tu dé-I utilité, mais ils valent des mil-
siège et lorsqu'il fut assis il s'eu- penses aujourd'hui ta l'as acquis 1licr-s d, piastres pour leur Pro-
campa. dans sa chaise, init ses au prix d'un lâche assassinat. priétauti-c. NMe derange pas le ca-
deux mains dains les échancrures - Assez, monsieur, dites.mioi davrc., de Okéophas laseblà où il
do sa veste ot Parla dans les où vous en voulez venir, est. Il lie sera ps IDfia an
termes suivants: -Je te laisserai la jouissance qu'il sera gelé.

-Bénoni tui files un mauvais paisible d'une partie ri sonnauble J'aurai besoin de toi bientôt
coton, ett l e devrais pas atta- du trésor à c.,)tdition que ta mn'ap pour m'aider dans l'accomplisse-
quor à plus fort que toi. Le tré- partiennes corps et âLme et que mnent d'une oeuvre quo j'ai entre.
sor' que tu as caché chez le père tu exécutes à lat lettro les ordreq prise. il s'agira peut.Otro do faire
Sanmfaom, lie m'appartient pas et que je te donnerai. Lorôquo tu disparaitre un obstacle, à ino-e
je dois le remettre it ses proprié- retourneras à Montréal, tu enitre- plans. Ta vie m'appal).rtient et lu
tiires légitimes. Pour t'emp)arer ras dans l'écurie de ton beau- l'exposeras au péril lorsque je
de cet argon t tu il'as pas reculé père et tu y pr'ondias tout l'ar- l'ordonnerai.
devant un niieurtre. . gent que j'ai laissé dallIo beofiret. Cariquette sortit de la poche

Un mieurtre, i interrompit Nýe t'occupe pas du reste, je l'ai de son ulster uno trompette il
Bénoni, comment pouvez-vous dire cheoi moi. Je te donne 8500 qui vathe et la montra à l36noni:
cela, monsieur Oaraquett.e? t'aideront à t'établir on ménage - Tu' vois cette trompette,

-Y'ai toites les preuves néces- et àl devenir un honnête homme. relwit.il avec solennité, lorsque tu
saires pour te fatire monter sur la Les papiersl qui étaîient danse lat l'entendras sonner, en quolque
potence. Le cadavre do Cléophias boîte n'étaient pour toi d'aucune lieu que, ta sois, il faudra que tui



LE VRAI CANARD.

viennes te mettre à mes ordres.
Cette trompette elle pont sonner
pour toi ce soir ou demain ou
peut-être dans dix ans. Jure moi
maintenant que tu répondras à
mon appel.

Bénoni posa la main sur la
trompette et d'uno voix ferme il
dit:

- Je le jure.
- C'est bien, maintenant, tu

peux aller rejoindre ta femme.
N'oublie pas que je te surveille
de près.

Benoni alla retrouver ses invi-
tés dans le salon et reprit sa gaîté.
Il danssa et chanta avec ses amis
comme s'il n'avait pas rencontré
son mauvais génie.

Caraquette' retourna à Mont-
ral en faisant lancer son cheval
à fond de train.

Rendu à Montréal il fit arrêter
sa voiture devant la résidence de
la comtesse de Bouctouche sur la
rue Ste Elizabeth.

La comtesse n'était pas seule,
Elle était assise sur un sofa

dans son salon et prètait une
oreille attentive au discours miel-
leux d'un jeune homme d'urne
vingtaine d'annees.

Ce jeune homme était un visi-
tour assidu de sa maison. Il brt-
lait d'une flamme secrète pour la
dame de céans et tous les jours
il se promonais avec la veuve sur
la rue Notre-Dame.

P.aranuett a è avoi -rrou

versation qu'olle l'engagea à venir
faire la causette dans son salon.

Cinq ou six minutes après l'en-
trée de Caraquette dans lo salon
M. Alphonso Briquet prit congé
de la comtesso qui l'invita à faire
la partie do casino dans la soirée.

Lorsque l'homme au chapeau
de castor gris se trouva seul avec
la comtesse, il sortit un parche-
min do sa poche.
(La suite au prochain numéro.)
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vé le trepor des Bouctoucho avait Le syndicat du Pacifique est
fait toucher à la comteose une maintenant un fait accompli. Il
somme assez forte pour la mettre n y a plus à tortiller, il faut en
à l'abri de la misère. payer la façon.

La veuve était encore belle, La première question à traitor
Elle semblait avoir retrouvé la est celle des économies qu'il fau-
fraiche beauté de ses vingt ans dra realiser dans nos dépenses
et ,par sa grâce coquette et rs pour remplir honorablement nos
manières engageantes elle pouvait obligations.
encore exerce1 -ne certaim: ami- A notre avis nous payons un
nation sur les cours, prix fou pour nos gouverneurs,

Caraquette était un parfait n ministres, la repréeontation
notaire et comme tel il n'était pas etus se ce saetlu
beaucoup accessible aux senti- nous donnons un tra teent exor-
monts tendres. Jamais il n'avait bitant au gouverneur général.
songé à débiter dos madrigaux à Ce fonctionnaire émarge sur le
la dame qui était confiée à sa budget une somme excédat $50,
protection et il ne se montrait 000 par année. Il est on sus logé,pas jaloux des visiteurs de chauffé, blanchi fourni de pieces
comtesse. e df bai aux donpidue

Le jeune homme qui était dans et de babiche aux dépens du
le salon était modeste dans a gouvernement. .
toiletts. Il n'y avait rien d'em- de ui queq os annoes ledonnx
pesé dans ses manières et sa con- d'avoir un gouverneur qui aversation dénotait qu'il avait épousé une femme de beaucouprequ une assez bonne éducation. do dépene.Pour un observateur minutieux d nous semble que nous pour-il était facile de voir qu'il n'avait rions facilement nous dispenserpas le Pérou dans ses poches, d'importer nos gouverneurs d'An-mais un vernis aristocratique cou- gleterre ;parce que c'est un sys-vrait ia moindre de ses actions. tèmo trop couteux.

Il avait été présenté à la com- Nous avons des canadiens qui
tesse sons le nom d'Alphonse ont toutes les qualités requises
Briquet. Il recevait tous les mois pour remplir dignement les do-
dos provinces d'en bas, un man- voirs do la charge.
dat do trente piastres et il vivait Avec quatre mille dollars par
avec une stricte économie dans année un homme peut porter un
une maison de pension on face pardessus en sealskin et une toi-
de la résidence do la comtesse. lette aussi respectable que M.

La connaissance s'était faite Delorme.
par un ces accidénts ordinaires Il n'y a rien de difficile dans
dans la vie d'un jeune hommo- les fonctions d'un gouverneur

La comtesse en entrant chez général et nous connaissons une
elle une dizaine de jours aupara- centaine d'hommes rcspectables
vant avait perdu sur le trottoir qui accepteraient la charge avec
un mouchoir marqué à son chif- un salaire dé 84,000. Voilà don(:
fre. Alphonse Briquet l'avait une économie d'au moins 846,000
ramasséot en le rendant à la dame $7,000 par année est beaucoup
il fut si charmant dans sa con- trop chor-pour un ministre.

Parmi les menbros du Club Na-
tional nous troilverions factile-
mont des jeunes gens de talent
qui prendraient un portefeuille
avec $1,000 par année. Cesjeunes
gens sont versés dans la politique
et connaissent tous les secrets du
métier.

Le président du Club Cartier
figurait aussi bien dans un minis-
tère que l'honorable Monsieur
Langevin et le secrétaire dans le
fauteuil présidentiel de l'exécutif
avait aussi bonne mine que l'hon.
M. Mousseau.

Mais, objectera-t-on, où trouve-
rez-vous pour mille dollars par
année un homme capable d'admi.
nistrer honnêtement et habile-
ment les finances de la Puissancel

Nous avons trouvé l'individu,
nous l'avons sous la main, C'est
Domme, il pourrait pour 81,000
par année nous donner ses jeu-lis
et ses soirées et sous son adminis-
tration nous vous assurons qu'il
ne sortira pas de la caisse un
gros deux sous pour être dépensé
mal à propos.

Domme, nous dit-on, a renoncé
à la représentation municipale et
il est prêt à entrer dans la car-
rière politique.

Maintenant nous avons la dépu-
tation. L'indemnité do $1000 par
année est beaucoup trop élevée. Il
y a moyen d'avoir dos hommes
qui consentiraient à siéger en
chambre simplement pour l'hon-
neur de la chose. Nous parlons de
citoyens respectables, jouissant
d'une fortune indépendante et
inacessibles à la corruption. S'il
faut mentionner quelques noms
nous donnerons ceux de l'échevin
Laurent, de Montréal, M. Robil-
lard do Beauharnois M. Jos: Ma-
rion de Lancraie, M. Germain de
Sorel, M. J. C. Robillard de Mont-
réal et cent autres. Quand à M.
Tassé do la Minerne et à M. Beau-
grand de la Patrie, il ne faut pas
y songer. Ce sont des gens qui
ne veulent pas gâter les prix et
qui no travaillent pas pour une
indemnité moindre que $1000 par
année.

Le personnel du service civil
est trop nombreux et les salaires
sont extravagants.

On peut se procurer pour $1000
par année des députés-ministres
pour tous les départements.

Nous n'aurions qu'a mettre une
annonce dans les journaux et les
aspirant arriveraient par centai-
nes. bous ferions comme en Fran-
ce où les employés subalternes no
touchent que $300 dans les minis-
tères.

Notre projet est réalisable et
o* l'adoptant le gouvernement
écoiomisoraitau moins 82,000,000
par année. Le simple bon sens
est là pour le dire.

Au cours d'un article très inté-
ressant sur la noblesse canadienne
La .Afinerue de mercredi avart
dernier le 26 janvier, s'expri-
mait comme suit:

"La seigneurie de l'Isle d'Or-
léans originairement concédé à
Mgr. de Laval, et plus tard ac-
quise par M, François Berthelot,
fut élevée a la dignité de comté
sous le nom do Comte de Saint
Laurent, par arrêt du mois d'Avril

1676, on faveur de M. Bertholot.
La Baronnie de Clastellenie dos

islets avait auisi changé de· nom
l'année précédente par un arrêt
du mois d'avril 1675, la décorant
des titres ét dignité du Comte Dor-
sainville, on faveur do M. Talon.
son propriétaire.

A cette époque il y avait donc
en Canada, deux b.rons : Charles
LeMoyne, Baron de Longueuil, et
Robineau de Becancour, Baron de
Portnetf; 'et deux comtes: M.
Talon, comte de Dorsainville, et M.
Berthelot, comte de Saint-Laurent.

M. de Beau barnois était Barm
de.Beauiville.

Et puis... et puis... ça s'arrête
là. Capedediou I monsieur l'éori-
vain héraldique, vous dites que
vous avez donné les noms de
tous les barons et comtes de no-
tre province I Et le comte de St-
Maurico do Québec 1 Et le vicomte
Narbonne do Lara à Montréal,
'est donc do la gouache 1 Allonc

donc vous êtes un fa-cour.

LE SYNDICAT.
Airn: Larßia, la, fia

Ya que'qu'chose d'amusant,
Et qui m'rend bon heureux
Je l'donnerais ben en cent
Aux plue beau d'vineux.

REFRAINY.

C'est le Syn, Syn, Syn,
C'est le di, di, di,
Et c'est le cat. cat,
C'est le Syn, c'est le di,
C'est le di, c'est le cat.
C'est le Sydicat.

Pour faire un Syndicat,
On prend des gros Massions,
Qui vous pass' un contrat
Et qui vous l'tapent au mieux.

REFRAIN: C'est 10 Syn etc.

A les croire, ils travaillent
Oh ! mais bon gros, ben gros!
Le rest' du temps ils piaill'
Pour avoir de gros lots.

REFRAIN : C'est le Syn etc.

Quand vient pour les payer,
l'sont jamais contents,
.'recommence à piailler,
Et C'estcom me ça tout l'temps

REFRAIN : C'est lo Syn, ote

I faut rien qu'des anglais.
Pour faire des Syndicats
'Dos Ai'mands, des Français
Pas d'Canayens c'est l'cas.

ItEFRAIN : C'est le Syn, et-

Il nous pass' tout au bob
Et los minist' avec
Et tout comme défunt Job
Le canayon tend l'bec.

REFRAIN: C'est le Syn, etc,

I' batiss' des chemins d'fer
Sur la terre et sur l'eau
On dit même en enfer
Oh I mais y arien d'plus beau

REFRAIN: C'est le Syn, etc

C'lui qu'on fait la chanson,
Sait c'qu'on va voir au bout,
Les Syndicats, garçon,
Ca bâtit rien du tout.

REFRAIN: C'est le Syn, ete'
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Au Recorder.

Madame Larose de la rue Ples-
sis ne se mouche pas du pied.
C'est une femme au teint bruin,
aux yeux noirs et au nez en trom-
pette. Elle parait douée d'une
force musculaire peu commune
pour son sexe. Elle a un dure-à-
cuire pour pensionnaire, le nom.
mé Théodore Marquis, maçon de
son métier. Il est à Montréal
depuis trois mois et gagne de
quoi vivoter et claquer le coup
deux ou trois fois par semaine.

Pour mieux boire Marquis
économise sur le manger. Il loge
chez Madame Larose et se nourrit
lui-même. Son garde-manger est
une poche renfermant comme il
sera dit au cours du procès du
lard, de la viande cuite et do la
viande crute:

A huit heures du soir lundi
dernier Marquis avait son plumet.
Il monte chez Madame Larose et
mène le ravot dans la boutique
parce que sa table n'est pas servie
comme il le désire. Madame La-
rose en voyant entrer le pochard
lui dit qu'il ne doit pas avoir le
verbe haut dans la maison et que
la paix doit régner dans l'appar-
tement. Marquis se fâche etadmi-
nistre une torgnole à Madame
Larose. Colle-ci qui n'a pas froid
aux yeux se défend comme une
tigresse. Elle va chercher la
poche de Marquis et vide la
viande sur le plancher. Marquis
reçoit l'ordre de vider les lieux,
mais il ne sortira qu'avec sa
poche. Il donne un coup do pied
dans le bas de la porte et fait
voler un panneau en éclats. On
appelle la police et Marquis est
logé au violon.

Mardi matin il parait devant le
recorder.

Madame Larose entre dans la
boîte des témoins en lançant sur
le prévenu un regard chargé de
colères olympiennes.

Leprévenn.- Ne l'écoutez pas
monsieur, c'est elle qui a com-
mencé en jetant nia viande sur le
plancher. Elle m'a tout grafigné

fiuro.

Le recorder. - Madame, racon.
tez les choses avec calme. Vous
ne m'avez pas l'air doux.

Le ténoin.-Lorsqu'il est entré
hier soir il était on fête.

Leprévenut.-C'est pas le cas.
J'en avais pris un petit peu, pas
pour la peine.

Le tlmnoin.-En entrant il m'a
engendré chicane à propos do son
manger. Je lui ai dit. Prenez
votre butin, c'est le boute. Alors
il m'a lâché quelque mauvaises
raisons, et m'a bouffré une tape
sur la joue qui est encore toute
enflée. Eusuite il a défoncé le bas
de la porte.

Le prévenu. - C'est pas vrai,
c'est une porte qui s'ouvre tou-
jours comme ça depuis l'automne
dernier.

Le deuxième témoin est M. Dé-
sourdie, un vieillard cacochyme
et aveugle. Il n'a rien vu, " mais
c'est tout comme.

Le troisième témoin ost Mlle.
Désourdis qui demeure dans le
bas de la maieon. Elle dit qu'elle
a vu le prisonnier défonçant le
bas de la porte.

RAI ANARD.

QUARTIER ST. LOUIS.
(Ce qui arrivera infailiblement aux canayens du Quar-

tier St.Louis, s'ils persistent toujours à être divisés.
L'Anglais attend sa chance.

Le prévenu.- Vous dites que
vous m avez vu défoncer la porte.
Vous étioz pas dans la chambre ?

Le témoin.- J'ai vin votre jambe
passer à travers le panneau.

Le prévenu.- Comme ça vous
m'avez connu par le pied ?

Le témoin. - Comme de juste.
Je suis montée quand j'ai entendu
le train. Je reste dans le bas et
je vas souvent dans l'haut.

Le tribunal condamne Marquis
à 85 ou 15 jours pour assaut sur
Madame Larose, à une piastre
d'amende pour ivresse et à 81
pour dommages à la porte.

Le prisonnier doit aller chez
Payotte pendant que sa viande
crute restera chez Madame La-
rose.

Les femmes jalouses

Etant données des raisons vala.
bles, qui peut blâmer une femme
aimante d'être jalouse? Mais il
est bien sûr que la femme jalouso
est elle-même sa pire ennemie
lorsque sans cause elle tourmon-
te son mari. La chose n'est pas
aussi sérieuse lorsqu'il s'agit d'un
simple amant, car il n'y a rion
de si facile à rompre que les
engagements des amoureux, Mais
pour- la femme jalouse de son
mari sans raison juste il n'y a
que misère continue. Examinons
la femme qui n'a pas de confiance
en son mari, il n'y a point de
repos pou- le pauvre homme, elle
lo suit, l'épie toujours et partout,
lui reproche tout ce qu'il fait,
voit une acte d'infidélité dans
l'acte le plus ordinaire. A-t.il le
le malheur, dans une soirée, de
regarder deux fois la même per-
sonne, d'être aimable pour quel-
que jolio femme, de faire son
éloge, elle parait ôtro sur un bra-
sier tout le temps, elle ne jouit de
rien, se rend desagréablo à tout
le inonde autant qu'à elle-même
et fait prendre en pitié son pau-
vre mari. Si, outre cela, elle est
méchanto; acariltro-co qui est
généralement le cas, son mari est
uni martyr.

Un maître d'crituro corigeant Tn >jouirs terribles ses efinlits.
eon i terlui diait - oyon |b C'est le jour de reception. l ne

son eeo, lui dikair. : - Voyons, ide Il-..... cans avec Iîlîu-urs
comment ti as fait ta page (ta- dame.. La ersatin latiit,
page, Ah ! d'abord, voilà un pau- un e. On con arrivesation l o-
vro T. je n'aime pas ton R. C'est ment à pa-le de la crue (le la
bien. Ton K est bien fait au près Seinte, de es debordeents, et
du grand A. Comment diable, ta desin dmages qu'elle produit on
plume a tourné dans l'L, C'est dsortmm.e s lt
hion, les G no sont point mal. Tout-à coup. Bébé qui s'dnnonuie
Tiens, regarde mes D, jasons là- paisibleoen . éas sort uoi n enctue:
dessus. Ah ! Voilà dii gl'ehis: tu -is dono tîlanian, les débe-
as laissé on B de l'encre dans dements de la Seine sont-ils les

11.mêmes uo ceux de )a )a? Tu

Un do nos correspondants a
notè l'enseigne suivante qu'il a
vue à Invernees, comté do Mégan-
tic; 
PIERRE ROY PETER KING

CORDONNIER SHOEMAKER

M- G .. un marchand de Québec
disait à un de ses confrères an.
glais.

I cant count on my boy for
taking my bussiness in hands as
he is full of crews.

La dernière partie de la phrase
signifie rempli de vices.

C'est dans une réunion d'in-
times; deux ou trois dames cau-
saient entre elles de ces mille
incommodités qu'on éprouve dans
la vie.

Quelques messieurs, non loin
de là, parlaient do poésie et l'un
d'eux plaisantait'à ce sujet.

-Je n'ai jamais fait qu'un seul
vers de ma vie, et encore il avait
treize pieds.

-Treize pieds! s'écria l'une
des dames qui n'était pas à la con-
versation des messieurs, étant
toute à la sienne, c'était " le ver
solitaire." Ah I vous deviez bien
souffrir ?

Chacun éclata de rire, en voyant
qu'elle venait do commettre une
bevue.

-Vous avez raison, madame,
dit alors le monsieur, c'était un
" vers solitaire ", seulement il ne
m'a pas tant fait mal que vous
le croyez; celui-là était inoffensif.

-ais bien comme dit grand-mare
lorsque papa découche!

,*

LJAngleterre et dans de mauvais
draps. Une m-évolution est sur le
point d'éclater en Irlaande et nou
somines menacés d'une invation f'é-
nienne. Pour operer ii raccord dans
les esprits rendons nous au Salon élé.
gant de Théotinie Laictot coin de
rues Sanguinet et Ste-Catierine. La
il r a que es liqueurs pures, le,
cirgares imiportés dle. ,,loens (tfi
tables,

Un jeune homme qui allait
épouser sa maitresse toniant Pr.
main son billet de confession,
crut qu'il serait plaisant de re-
tourner sur ses pas et de dire ai-
prêtre: Je ne sais ,Monsieur, si,je
suis bien confessé; vous avez.
oublié de me donner une péni-
tence. Le confesseur, homme,
d'esprit, répondit à cet étourdi:
Ne m'avez-vous pas dit, Monsieur.
que volus alliez vous marier I

-En revenant du palais où vont·
les avocats ?

-A leur étude.
-Noi mon ami. pour chasser les.

idées noires et oublier leurs chica-
ntes professionielles. Ils vont se faire
servir une tasse de café de Moka à
la cafetière merveilleuse de Franois
Larin. Cette cafetière cet l'objet de
l'admiration de tous. Elle est au.
coin des rues Notre-Daine et St-Joan-
Baptiste, au restaurant de la Prin-
ces,, Louise

Uu gandin bête comme une oie
et dont l'haleine était d'une odeur
repoussante, rendait fréquem-
ment visite à une dame de Qué-
bec et, pendant son entrevue, ne
soufflait mot. La charmante dame
s'on ennuya, et dit un jour:

-Cet homme est certainement
mort, car il no dit rien et sent
très-mauvais.

-Monsieur, disait une dame
grincheuse, je vous trouve bien
effronté de nie considérer de la
sorte.

-Madame, répondit il avoe
calme, je vous regarde, mais je ne
vous considère pas.

Théâtre Ra'*,al.- N'oubliez pas la
réprésentation Gala lundi prochain
le 14 courant au benifice de M. A.
Bonneville, le champion des tireurs
canadiens. Le programnime est aussi
varié qu'atrayant. Il y aura la Bande
(le la Cité, une opéreite de (liant ete-
Tir au fusil le base et tir à la
carabinle.
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Maison Dp
.Notre tailleur M. LAÎMONTAGNE, croyanit trouver ailleurs lplus d'avantage que chez nous, ilous il, laissés.
M. REMI MAILLET, ci-de-vant de la Société ARCAND & MAILLET, talilleurs de la rue SL-Laurent, l'ayant, appris

ts'empressa de fatire application pour obtenir la direction de l'atelier.
N~tous n'avonis pas hésité à la lui confier, car nous avons acquis la certitude (lue M. MAILLET prend place au

piremier ralig parmi les tailleurs les plus hiabiles de Montréal.

SPECI ALITE
A son hiabileté comme tailleur, M. MAILLET joint la spécialité de tailler sur mesure et à perfection les MAN-

TEAUX DE DAMES._____ _______

NOS TWEEDS.
G) L, f PIECES DE TWEEDS CANADIENS, (directement des Manufactures.)

80 Ic ECNGLAIS 'Patrons nouveaux importés par nous-mêmes.
75 " SERGES FRANCAISES et .Etoiles pour Pardessus de printemps.

100 " CASIMIRS NOIRS [pure laine]
60 " DRAPS [" "JWest of England.

(' irîuies sont offertes à '2501o de moins que partout ailleurs.

DUF1S F-WEBRE 5
605, RUE STE-9CATIIERINE, COIN DE LA RUE AMIIERST, MONTREAL.9

1001 A l'Enseigne (lu j < RfU IPOomedi.-Une paire do chiau-Go BO V N ssures en retard ou un bagage fait
- LIO N > * XI) '#:> ILZ FABRi[CANT DE CHIAUSSURES, à la hâte sur un train de nuit p%BON ARCH S iM. P. D.... du chemin de ferldu

-- - I ~~Que eh.ac(un tâche de se procurer 1  EN GROS.NodCet mdeBradno
(lue ous vonsprochainement A Montréal.

(àitdrdcinsrtue e!une de "os circulaires cu osaos_____________
Gran réuctin sr totcsleî distribuées cette seula-ine dans la ville

marchandises dl'automune et d'hiver, et aux camlpagnes. Ils se pet qu! Maison établie en 1859. AGENCE DE QIJEBEC.
BON MACHER. nous puissions oublier d'eu distribuer I 1 M. F. Béland No. 264 rue St.

coatiugs, I)raps, Trweeds, etc. a chacun de vous malgré notre bonne Le sous;signé, tout en remerciant sa Jean est notre seul agent autorisé
BM RHE ivolonté. 1"puis (lue nous avons coin- clientèle (le son bienveillant patronigc ô Que.

caiiei hmseunecé il(. îe Graude Venute àL Bon et heureux (je porter 'i a connaissance_________________
1 'NarIié.notr maasi est rempl 'u public qu'il ù remphlorté les succès

~ eiusuivants à l'E~xposition (lu CanadE, à CRA.NSON NOUVELLE.
5h. I d'acheteurs. ~~Cette grande vente se MonKral, un sep)temb)re dlernier. c/ es.dtpt"cunonte ~

BON MARCHE. ' faiit à des bas prix sans précédents. PvIicr Pî-ix pour chcaussures d Cem- la e ve a ul imnsne "uc 251n
F lanelt es r ouge i lies wtnscY à 3ý ets partent très mies, fities à la main. Madame Jeltin l'rume.>

BON ~ Iw-îCHE- Vit e, ceux de 1 Oc valent 15, notre . I'remier- Pr-ix pouir chaussures de [)a-
Fliuclesl'auctc etdcuuen. coton blanc de 10Où est (le première 1mes, faite, àl a main. dePublié par

qlualité 1 verge de large, nos Tricotour .hS«<'>rer,'decix P ERN PST LAVIG.NE,
BON MARCHE. $,2 se end en s artotilus mes fuies à la mnactitte.

vedn.atut-ierýSecomz Prix pour chcaussures <l'hoin. 237, rue Notre-Dame,
]-tolFus à robc: un choix inangni-1 SI.75 ;,82,00<, nos Alpacas noirs à m des, faites à lai machtine. fac u éeto upiJ3q ue! 1 De sc vendentt 1 2c ailleurs. Nos Piviicr P;-i, Exr et I)pcý polir'lxèlé rnosrrcpind ci

BO ACHT1weeds à Ocnonsz les avons toujours 1 aindlio,'ation dans les clau-ues ii tnbe -pse de1o-
uBONs ARtCHlE .tt veîtdui 71)(.. lies toiles à Nappcs Ser- P'me ri xr pour anwliorations cotis

v ote.ocloirs de Soie. etc etc. vts Ž ýt ridea,t *îm'u.s ans lsmcsis. mot
Moirs noirs et de coruleurs settous! e omsvi.fir acue

DO ~< tI . réduits. N'oubliez pas ladtessc. maintenant les diverses; lro%îrtces Juý
Caniada avec ses nouveaux échtantillonsi

Mérios, acheere. ]>ramata.du printemps, parmi lesquels se trou-
-Mpa'a cordé 'r;* oujours au Lion d'Or vont plusiens lignes brevelées ou enré-

îauaa. 5~I, nul SIE-CATIIER B, gtstrces, telles lue: B3ottines de marchue C / kJ
BON 3IAi~ÇI-IE. lontréal <u lassMocassins bouclés, Souliers

Tou'eus nolirsalrssegymnse, a*uh-bain &o es dudepous lr lacrosseREINgymnase, I sustcné,oe ainCsre queSARMAleESARA BERNARDT
-pri conant.marcandsquin'auraient p) ts.rencontrCe

Une visite e ucus)e.titsemnent ses agents, voudront bien l'aire une vi-
~oîctc lUn.1ottune1 pletnt oub'lier le jour où site Ù son Ct;tblujsscmeltt, et (fue per- 7.5 G/s. là LZIRL

iest tIÉ- Jusqu'a son ttuttt, mais ilsonne ne p~lace ses cottmandos du priu-
n'oblra as(Ile es eileus insettempls avant de voir ses échtantillons Fabriqué expressenient pour

c'ars à Montréal se tronven( eh,,z le G.ioés C. CUN.1N IN G HAM,
<'t11l -EI,(oin des (I.i Cri13OIVJN,

et Cltenîîceville.'cs l'ancien 'fruteau 3ýý 40 & .'2, t'lace Jacqies Cartier. 172-RZUE NOTIIE-DI5E172
1O-~TD P\M- Ihde St- incenl dle Paul. monîs'éal 15janvier, 1881 amn J1OiY'REA L.


